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de pierre marage (alias le parrain)

#vie chère

gigi

« Selon que vous serez puissant ou misérable, 
les jugements de cour vous rendront blanc ou noir » 
La Fontaine

t out ce qui vous arrive (de pénible), braves gens, c’est la faute à personne ou mieux dit, c’est la faute à la crise.  
la crise ! ou les crises, depuis le temps qu’il y en a, des crises, et qu’on s’en sert comme excuse pour... ben 

pour toutes sortes de reculs dans vos droits, braves gens, et ce autant après que pendant la crise-prétexte. 
Après un petit répit juste après le carnage de la 2ème guerre mondiale, il y a eu la crise pétrolière dans les années 
’70, la guerre froide jusque fin des années ‘80, l’ouverture des attentats islamistes en 2001. Avec l’essor de la mon-
dialisation, sur fond de guerres chaudes au Koweit, en Irak, en Lybie jusqu’en 2011; l’entrée dans le XXIème siècle 
annonçait la grande faille béante s’installant même dans l’Occident jusque là préservé entre les nantis, de plus en 
plus nantis et les autres, dégringolant progressivement dans la précarité. 
En 2007, la crise financière des « subprimes », avec son lot de tragédies aux USA. Et chez nous ? Le remous  
atteint notre bijou de famille bancaire La Fortis banque, riche héritière de la regrettée « Caisse d’Epargne et de 
Retraite » et de la Générale de banque. Et là, providentiel « sauvetage » de la Fortis avec l’argent du contribuable 
belge…avant de la laisser passer sous contrôle étranger par sa cession à BNP Paribas. Sûr que les particuliers lour-
dement endettés et menacés d’expulsion apprécieraient de bénéficier d’un pareil sauvetage !
Encore fraîche dans les mémoires, la crise du coronavirus. Ah le covid , responsable de la descente aux enfers des 
artistes, des élèves et étudiants, des petits commerçants (heu, non, Carrefour et les autres super maxi grands n’ont 
pas souffert, merci pour eux)…il a bon dos ! Grâce à lui, les Services jadis remplis par des humains en chair et en os 
se sont sournoisement dissous dans une gigantesque vague digitale. Fini, l’employé de banque disponible chaque 
jour qui servait les clients au guichet ! Fini le Conseiller de votre Mutuelle accessible quotidiennement dans votre 
agence locale. Débrouillez-vous avec internet et les emails.
Là dessus arrive la crise climatique. Brutalement, comme si on n’avait pas pu la voir venir. Il a bon dos aussi, 
l’environnement. Pour lui, vous deviendrez paria en continuant à vous servir de votre petite auto, alors que les 
gares de province disparaissent les unes après les autres et que vous êtes à 30 km du « distributeur de cash » le 
plus proche. Et si vous roulez, ben vous serez en difficulté pour vous arrêter car le parking est devenu rare et cher. 
Ah…pas pour tout le monde, au fond…si votre patron met à votre disposition une voiture électrique défiscalisée, 

l’arithmétique des inégalités 
1 million 
Plus précisément 1.083.000 : c’est le nombre officiel de personnes en  
situation de pauvreté en Belgique, celles qui ne peuvent pas s’offrir une 
semaine de vacances par an, faire face à une dépense imprévue, dépenser 
chaque semaine une petite somme d’argent pour soi-même, ou encore 
remplacer des vêtements usés (13 critères en tout). 13,2% des Belges 
vivent dans un ménage dont le revenu total disponible est inférieur au 
seuil officiel de pauvreté (1.366 euros par mois pour une personne isolée).
63 %
63% des richesses produites dans le monde ont été accaparées en 2022 
par 1% des plus riches – le double de ce qu’obtiennent les 99% restants de 
la population mondiale.
179 milliards 
C’est la fortune de Bernard Arnault, le propriétaire (notamment) de la 
firme de luxe LVMH, « réfugié fiscal » français à Uccle. Bienvenue dans 
notre paradis fiscal !
8 %
C’est le taux de l’inflation sur un an en Belgique, depuis début 2022.
Soit encore 16 % d’augmentation des prix en deux ans (2021-2023).
Heureusement que nous nous sommes battus pour garder l’indexation 
des salaires et des prestations sociales, notamment les pensions !
Mais l’index suit avec retard (jusqu’à un an), ne reflète pas le « panier de la 
ménagère » réel des plus démunis, et ne reprend pas l’augmentation du 
prix des carburants. Pour les seuls produits alimentaires, l’inflation est de 
16% sur un an.
trois fois
C’est l’augmentation du prix du gaz en deux ans – après avoir atteint 
jusqu’à 15 fois à la mi-2022. Impayable pour beaucoup !
Mais le gouvernement vient de décider brutalement de supprimer le  
« tarif social » gaz et électricité pour les plus démunis, bénéficiaires BIM  
(« bénéficiaires de l’intervention majorée »). Un million de personnes vont 
se retrouver obligées de payer le prix commercial plein. 
40 %
C’est la proportion de personnes qui ont des difficultés avec l’informa-
tique et les outils digitaux : personnes peu scolarisées, immigrés, mal-
voyants, personnes âgées, personnes à faibles revenus, etc... Du coup, 
c’est le nombre de victimes que prépare le décret « tout numérique » de 
la Région bruxelloise.
un an
Voici un an déjà que le livre « Les Fossoyeurs » a révélé au grand public le 
scandale des maisons de repos / et de soins ORPEA. 
Depuis, à part quelques déclarations, pratiquement rien ne s’est passé. Les 
grands groupes continuent à faire leur beurre sur le dos de la vieillesse. Et 
plein de Vieux et de Vieilles continuent à être maltraités, rudoyés, confi-
nés, assommés de calmants, attachés, mal nourris, langés de force, par-
qués dans leur chaise roulante. Alors que le personnel, qualifié et motivé, 
manque, manque, manque…
10 ans
Plus de dix ans, c’est la différence d’espérance de vie entre les 10% des 
hommes les plus pauvres et les 10% les plus riches.
67 ans
L’âge de la pension décidé par le gouvernement Michel. A cet âge-là, un 
tiers des hommes du dixième le plus pauvre sont morts (et 8% des plus 
riches).  Malgré toutes les promesses, le gouvernement de la Vivaldi a dé-
cidé de ne pas revenir à 65 ans !
350 000
C’est le nombre de femmes ayant une pension de moins de 800 euros par 
mois. Comment vivre dignement, et tout simplement survivre avec cela ?
26 %
C’est la différence moyenne entre le niveau des pensions des Vieilles et 
des Vieux : salaires plus bas pour les femmes, carrières moins favorables, 
emplois à temps partiel, interruptions pour élever les enfants ou s’occuper 
des personnes malades – tout se paie cash au moment de la retraite.
1700 euros nets 
C’est le montant de la pension minimum que revendique le Gang des 
Vieux en Colère, indexée sur novembre 2020, pour les femmes comme 
pour les hommes, à 65 ans pour toutes et tous, sans condition de carrière. 
C’est la condition pour une fin de vie digne et heureuse ! 
additionnez, multipliez, divisez, soustrayez tous ces chiffres, et vous 
aurez la formule des inégalités et des injustices. ainsi vous compren-
drez pourquoi nous sommes le gang des vieux en colère !

Sources : Statbel, Bureau du Plan, Oxfam, Le Soir, ULB, Ph. Defeyt, baromètre socio-éco-
nomique fgtb
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vous aurez des places réservées et non taxées près de chez vous ou même 
au supermarché. Et surtout…Si vous volez en jet privé, pas de problème : 
votre kérosène ne sera pas taxé ! Enfin, si vous organisez la grande fiesta 
du footbal on fermera les yeux sur les pires aberrations environnemen-
tales qui vous passeront par la tête.
Cerise sur le gâteau, la crise énergétique et la guerre à nos portes.  
Les tarifs de tous les produits énergétiques s’envolent, bientôt suivis…en 
fait, par tous les autres : il faut de l’énergie pour produire, certes…et puis 
l’occasion est trop belle, chacun y va de sa petite (ou grande) augmenta-
tion de prix, en particulier pour les produits de première nécessité. Et là 
aussi, la crise aura bon dos : même l’électricité produite par nos centrales 
nucléaires est vendue au prix fort, alors que sa production n’entraîne au-
cun surcoût. 
Enfin, une petite dernière pour la route : la crise démographique,  
entendez par là le vieillissement des populations dans les pays « déve-
loppés ». Ben oui, dans nos pays de cocagne ( ?? ) on se rend peut-être 
compte qu’il vaut mieux freiner la surpopulation mondiale et ses consé-
quences désastreuses sur l’environnement…et miser sur la qualité plutôt 
que sur la quantité. Nous voilà ainsi coupables de vivre trop longtemps, 
et d’avoir le culot d’attendre de bénéficier d’une pension correcte…après 
avoir cotisé toute une vie pour assurer celle des précédents, et alimenté la 
Sécu pour tout le monde. Pas assez de sous dans les caisses de l’Etat ? Allez 
donc chercher du côté de l’évasion fiscale et des géantes multinationales 
qui ne paient pas d’impôt !

melba peck

- Non, mais là c’est trop, c’est vraiment trop !
- Houlà que se passe-t-il Robert ? Mal dormi ? Ah non je sais, tu as reçu ta facture d’électricité! Je compatis. Allez 
c’est bon, c’est moi qui offre l’apéro.
- Merci déjà Ginette, c’est sympa. Tant de bonté me sidère. Non, mais, sérieusement, vers quoi on va ? Voilà 
qu’une majorité de Belges « aspirent à une gouvernance autoritaire ». Ils veulent « un vrai chef qui remette de 
l’ordre »! Tu as entendu ça ? Ça fout les jetons, je te le dis! On se croirait revenu dans les années 30, avec Hitler en 
embuscade.
- Tu ne crois pas que tu exagères, Robert ? On n’en est pas là tout de même. Les gens oublient vite, je sais, mais 
bon, Hitler… tu y vas fort!
- Les crises, Ginette, ce sont les crises! Elles se succèdent à vitesse grand V. On est dans l’essoreuse là. C’est galère 
de chez galère. Tout coûte de plus en plus cher et il y a plein de gens qui rament. Quand tu en arrives à devoir 
choisir entre chauffer ta baraque et nourrir tes gosses, c’est logique que ça énerve. Je ne te parle même pas des 
chômeurs ou des retraités. Ça devient compliqué même pour ceux qui travaillent, alors tu imagines les autres. 
- Hé dis, ça dépend pour qui, hein. Mon voisin, tu sais, l’ancien directeur général d’entreprise, tu vois ? 
- Non…
- Mais si, celui qui a la grosse villa. Il ne s’emmerde pas, sais-tu, lui. Depuis qu’il est à la retraite, c’est : voyages, 
restaurants et compagnie. 
- Eh bien voilà, c’est exactement ça! C’est ça qui ne va pas! Les inégalités se creusent de plus en plus! On n’arrête 
pas de nous dire qu’on doit se serrer la ceinture, viser la sobriété, mais, visiblement, ça ne vaut pas pour tout le 
monde et c’est ça qui ne passe plus. 
- Mais ça a toujours existé, Robert. Depuis que le monde est monde, c’est comme qui dirait une loi universelle. Il y 
en a beaucoup qui pédalent en bas pour que quelques-uns se la coulent douce en haut. Moi, ce qui me dégoute, 
c’est que les gens trouvent normal que des joueurs de foot ou des influenceurs soient payés comme des nababs. 
C’est ça qui fait rêver les jeunes aujourd’hui ? Es-tu sûr, Robert, que les gens seront plus heureux s’ils roulent tous 
en grosse bagnole, achètent une énorme baraque et accumulent des fringues à ne plus savoir qu’en faire ? C’est 
ça que les gens veulent, en fait, pouvoir consommer, consommer, consommer ? C’est pour ça qu’ils sont prêts à 
faire la révolution ? 
- Tu mélanges tout, Ginette. 
- Ce n’est pas moi qui mélange, c’est le monde dans lequel on vit. Un vrai melting pot de tout et n’importe quoi!
- C’est vrai qu’il y aura toujours des gens pour qui le principal sera de pouvoir acheter tout ce qu’ils veulent en 
se foutant complètement du reste. Mais ce n’est pas le cas de tout le monde, heureusement. Regarde les jeunes 
qui se battent pour le climat. Je crois même, vois-tu, que la plupart d’entre nous sommes d’accord de renoncer 
à une partie de nos revenus et de payer des impôts pour que tout le monde ait accès à des soins de santé, 
des mesures solidaires, un enseignement de qualité, un environnement sain, etc. Le partage des richesses, c’est 
super… quand ça profite à tout le monde. Mais quand ce sont les pauvres qui donnent aux riches, il y a comme 
qui dirait une c… dans le potage. Quand on constate que tout le système se déglingue et que le fric ne profite 
qu’à quelques-uns qui ont toujours plus, là, ça reste en travers du gosier, c’est logique!
- A propos de gosier, Robert, qu’est-ce que tu bois ?
- Une mort subite, Ginette, ça m’évitera de me tracasser pour l’avenir!

« nous voilà ainsi coupables de vivre 
trop longtemps, et d’avoir le culot  
d’attendre de bénéficier d’une pension 
correcte…après avoir cotisé toute une 
vie pour assurer celle des précédents  
et alimenté la sécu pour tout le monde. 
pas assez de sous dans les caisses de 
l’etat ? allez donc chercher du côté de 
l’évasion fiscale et des géantes multina-
tionales qui ne paient pas d’impôt ! » 



A Watermael-Boisfort, l’ASBL Vivre chez soi encourage et aide les Vieilles et les Vieux à vivre en autonomie le plus long-
temps possible. Cette ASBL a organisé une projection de reportages vidéo captant les récits de vie d’habitants de la 
commune. A cette occasion, j’ai recueilli les témoignages personnels de certains participants sur la fracture numérique 
et le coût de la vie. Watermael-Boitsfort est une commune réputée pour sa proximité avec la Forêt de Soignes et, par-
tant, pour son caractère vert et bobo, où les autorités s’efforcent de gommer des aspérités dues à la présence d’îlots de 
précarité et même de pauvreté. Précarité ou menaces de précarité qui touchent à présent bien des personnes retraitées 
de la classe moyenne. Témoignages.
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manu Dias

#l’exclusion numérique nuit gravement à la santé

véronique* a poursuivi une carrière, plus que complète, 
d’assistante sociale spécialisée en psychiatrie. Pourtant, sa 
pension est loin d’être plantureuse. Commençant il y a 11 ans 
avec 1200€, elle atteint maintenant le niveau minimal avec 
1500€. Elle bénéficie aussi d’un appartement loué à la coopé-
rative Logis-Floréal qui lui revient à 600€ charges comprises, 
condition sine qua non pour garder la tête hors de l’eau. Mais 
elle confesse sa hantise de verser dans la précarité au vu de 
l’évolution du coût de la vie et notamment de l’augmentation 
du loyer et des charges. Elle vit d’ailleurs dans la hantise de la 
facture de régularisation des dépenses d’énergie qui fragilise 
son équilibre financier.
Véronique pratique une sobriété à moitié volontaire et à moi-
tié subie. Elle ne possède ni automobile ni smartphone, mais 
elle ne peut venir en aide à sa fille en difficultés financières, 
ce qui la chagrine. Elle ne garde en réserve que le nécessaire 
pour faire face aux derniers frais quand elle quittera ce monde.
En ce qui concerne son rapport à la communication numé-
rique, Véronique ne compte pas, loin de là, parmi les démunis. 
Toutefois, alors qu’au début de sa retraite, grâce à son expé-
rience professionnelle, elle parvenait à aider des personnes 
en difficulté pour la reconnaissance de leurs droits sociaux, 
avec l’évolution numérique elle ne s’y risque plus. 
Comme beaucoup d’autres personnes, elle se heurte au 
casse-tête posé par les plateformes numériques régissant 
les services publics. Les mutuelles sont souvent montrées du 
doigt pour leurs écrans de fumée numériques qui empêchent 
nombre de citoyens d’accéder à leurs droits. Le constat final 
de Véronique est un peu désenchanté : « J’ai besoin d’aide 
sociale alors que j’y ai travaillé toute ma vie ! »

marie-eve rencontre des difficultés pour régulariser son dos-
sier à la mutuelle. Au bout d’un long périple jusqu’à ce que la 
providence mette une employée humaine et raisonnable sur 
son chemin, elle apprit de cette dernière que sa « couverture » 
était obsolète.
Marie-Eve et son compagnon s’en sortent tout juste moyen-
nant des économies de chauffage (il fait 17° chez eux) mais 
vivent, eux aussi, dans la peur de la facture de régularisation.

abdel a connu une carrière professionnelle hors des sentiers 
battus. Il s’est formé en autodidacte et a travaillé depuis l’âge 
de 17 ans dans différents domaines qui vont de dessinateur 
pour bureau d’architecte à créateur de décors pour le Théâtre 
Royal de la Monnaie.
En 2015, il a jugé qu’il pouvait prendre sa prépension. Or, au 
même moment, le gouvernement de Charles Michel, dans 
une belle envolée libérale, manifesta son intention de suppri-
mer ce droit, purement et simplement. Au moment de rentrer 
sa demande au SPF Pensions, Abdel eut la surprise d’essuyer 
un refus de l’administration alors que la suppression de la 
préretraite n’était rien d’autre qu’une velléité sans application 
aucune. Heureusement, il reçut l’aide d’un juriste de son syn-
dicat qui a fait admettre la légitimité de sa demande.
La femme d’Abdel est officiellement à sa charge, pourtant, le 
site de SPF Pensions ne la reconnaît pas. Abdel a beau essayer 
de changer la situation, sa femme souffre de non-existence 
caractérisée. 

La vie de vadim, chauffeur STIB retraité, bascula le jour où 
débuta son divorce. La procédure l’occupa durant 17 ans et 

creusa un endettement de 190 000€ qui l’obligea à vendre sa 
maison. Mais c’est un combatif qui croit en l’action collective. 
Il a formé un groupe d’entraide entre surendettés et milite 
dans plusieurs associations pour la défense des intérêts des 
citoyens attaqués par la bureaucratie. Il s’agit d’Habitants des 
Images, et de Café Solidaire, association de son quartier.
Vadim apporta son aide à un cas, kafkaïen au possible. Une 
dame avait téléphoné à VOO pour installer chez elle inter-
net et le téléphone. Peu de temps après des techniciens se 
présentent mais lui disent qu’ils ne peuvent pas installer de 
connexion dans son immeuble pour des raisons légales. La 
dame s’adresse donc à une autre société.
Elle reçoit encore plus tard un contrat VOO ! Elle s’empresse 
de téléphoner pour dénoncer l’erreur. On lui répond qu’ils 
font le nécessaire pour arranger sa situation. Mais ce n’est pas 
fini. Elle reçoit une facture de chez VOO correspondant aux 
frais d’installation et de consommation !!!
La dame de ressaisir son téléphone et de se plaindre. On lui 
assure que le nécessaire sera fait et qu’elle ne doit pas s’in-
quiéter. Pendant les cinq mois suivants elle continua à rece-
voir des factures VOO qu’elle ne paya pas, bien sûr. Puis, c’est 
la convocation au tribunal qui arrive ! VOO est représenté par 
trois avocats. La dame et Vadim leur font face. Mais nul n’eut 
l’occasion de plaider. Le juge déclara d’emblée qu’une pres-
cription de cinq mois annulait l’effet des factures, et chacun 
se retira, certains plus penauds que d’autres. Comment en 
est-on arrivé là ? Parce que le coup de fil initial, enregistré, a 
valeur de commande et est versé automatiquement au dos-
sier numérique.

* Les noms ont été changés

Les responsabilités sont dissoutes dans un système dé-
matérialisé, ce qui plonge le citoyen dans des impasses 
absurdes.
Fracture numérique et précarité semblent bien naviguer 
de concert. Système fonctionnant sur le principe d’exclu-
sion des citoyens ordinaires au profit des classes supé-
rieures, le capitalisme a trouvé dans l’informatisation des 
rapports sociaux un bon outil pour assurer sa pérennité et 
le sur-enrichissement des capitalistes.
L’accroissement du numérique dans notre société, tel que 
préconisé par l’ordonnance du ministre de la Transition 
numérique est donc bien à combattre de toutes nos forces 
pour arrêter une course folle à la déshumanisation et à la 
sujétion toujours plus grande des citoyens à un système 
dématérialisé.
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ouILLe ! j’AI une FrACTure du 
numérIque !
- Allo !
- Ceci est un répondeur automatique. Parlez après le Tuut.
- Quand je mets mon virement à la banque ça me coûte et 
si je prends du liquide pour aller mettre mon loyer dans la 
boîte de mon propriétaire, ça me coûte aussi surtout qu’il 
habite à Knokke et moi à Anderlecht. Et si  je peux pas faire de 
virement sans que ça me coûte c’est parce que je souffre de 
fracture numérique a dit mon docteur alors je veux m’inscrire 
à votre stage d’initiation. Et...
- Tuut. Ce message est trop long mais c’est pas grave on vous 
rappellera dans les plus brefs délais.

deux minutes plus tard :
- Allo !
- Ceci est un  répondeur automatique. Parlez après le Tuut
- Huitième fois que j’appelle et je vous avertis : il est 10 heures 
et je reste à côté du téléphone sans boire, sans manger et 
sans aller faire mes besoins. Ça veut dire que si vous rappelez 
pas, vous aurez ma mort sur la conscience.  Et mon fils dont 
le film préféré est Pulp Fiction et qui collectionne les armes, il 
vous retrouvera. A mauvais entendeur, salut !

trois heures plus tard :
- Allo !
- Ceci est un répondeur automatique. Parlez après le Tuut.
- Je sais que j’ai dit que je rappellerais plus mais ça fait mal de 
savoir que tu t’en fous que je meure et j’ai pas envie de mourir 
tout de suite. J’ai faim, j’ai soif et je dois pisser. Fais vite, j’ai 
mal partout.

une demi-heure plus tard :
- Dring !
- Allo , c’est toi le monsieur du stage ?
- Bonjour madame. Vous avez appelé 9 fois. Normalement on 
ne rappelle qu’après le dixième message mais comme j’ai pris 
votre menace au sérieux et que j’ai pas envie d’avoir les syndi-
cats sur le dos... C’est pour le stage d’initiation ?
- Non, c’est pour apprendre à brouter le gazon, parce que ma 
tondeuse est électrique et vu le prix du kilowatt.
- C’est vrai ?
- Mais non monsieur Prix Nobel. Je n’ai plus de jardin parce 
qu’à l’improviste on m’a jetée à la porte de ma petite maison.
- Vous n’aviez pas reçu votre avis d’expulsion ?
- Oui par mail il paraît.
- Ah ! Vous avez une adresse mail.
- Un jour mon fils qui adore Pulp Fiction m’a fait une adresse 
mail mais je n’ai pas d’ordinateur. Et il y a 8 jours, à 6 heures 
du matin, les huissiers ont sonné et m’ont foutue à la porte.
- Et vous êtes où maintenant ?
- Au centre d’accueil pour femmes abattues.
- On a un stage de 5 jours qui commence le 21 juillet.
- Mais le 21 juillet c’est férié, donc ça fait plus que 4 jours.
- Si vous avez besoin de 5 jours pour apprendre à lire un 
mail, laissez-moi vous dire, on n’est pas sortis du clavier. 
Donc je vous inscris le 22 à 11 heures avec votre ordinateur.
- Mais j’en ai pas. On m’a dit que vous en prêtiez  et que le 
stage est gratuit.
- Bien sûr. Vous avez quel âge ?
- 78.
- On aurait dû commencer par là. On a des subsides pour 
les seniors de 65 à 75 ans . De toute façon vous n’avez plus 
besoin d’ordinateur puisque vous n’avez plus de loyer à 
payer.
- Oui mais je cherche un logement.
- Et encore merci de m’avoir fait perdre mon temps. Allez 
pisser. Bien le bonjour.
- Encore une petite chose monsieur.
- Fin de l’entretien. Vous avez été en contact avec un logiciel 
expérimental. Merci  de nous aider à l’évaluer. Si vous avez 
cru que vous parliez à un personnage réel tapez 1, si vous 
n’avez pas été dupe, tapez 2...

de jean-louis leclercq
je suis médecin, et je vous raconte l’histoire de deux patients. je les appelle Albert et Isabelle.
albert, diabétique et artéritique, vit avec son épouse, et l’un comme l’autre se soignent avec sérieux. Albert arrive à ma consul-
tation, se plaint d’avoir très mal au pied, au point de ne plus pouvoir dormir. Un médecin de garde lui a prescrit des antidou-
leurs, sans que cela amène la moindre amélioration. Je l’ausculte, constate l’urgence et lui dis d’aller immédiatement voir le 
chirurgien vasculaire. Et c’est là que ça foire, car il FAUT prendre rendez-vous par internet sur le site de l’hôpital…qui impose 
d’aller d’abord voir le cardiologue…et donne un rendez vous pour 2 semaines plus tard ! Impossible à changer via le site !
Albert est embarrassé, car il veut respecter ce que je lui ai dit de faire.
En insistant, je réussis à le convaincre d’aller se poster en chair et en os devant le bureau du chirurgien « tout de suite » et sans 
passer par les urgences. Heureusement. Albert est opéré le surlendemain, ce qui lui a évité l’amputation !

isabelle a 84 ans et une toute toute petite pension, après une vie de labeur comme aide-ménagère. Elle ne se plaint pas et vit  
« avec ce qu’elle a », sans gadgets inutiles. Autrement dit, pas de gsm, pas d’ordi, pas d’internet…et aucun regret à ce sujet : 
Isabelle adore la lecture et fréquente assidûment la bibliothèque communale. Vient le Covid…elle porte le masque et respecte 
les consignes ; et enfin arrive le vaccin. Oui, mais pas pour Isabelle, qui passe « sous les radars » et ne reçoit pas de convocation.
Une amie s’en inquiète et entreprend de signaler l’anomalie : déjà les voisins bien plus jeunes ont eu droit à leur piqûre, et 
pas elle. Isabelle n’a pas de médecin traitant non plus, ce qui arrive souvent quand on doit compter chaque euro. Deux mois 
de tentatives infructueuses pour « insérer » Isabelle dans le « Système »…des temps interminables au téléphone pour obtenir 
quelqu’un qui sache quoi faire ! des messages sans réponse, des infos contradictoires qui vous envoient toujours « ailleurs ».
Son amie en a marre. à court de patience, elle interpelle un homme politique influent. Et là, miracle ! La solution arrive (par mail 
tout de même… heureusement que l’amie n’est par encore déclassée par la technologie !). Isabelle va bien à présent, elle n’est 
plus invisible pour l’Administration et elle a reçu sa 4ème dose.
le manque de communication humaine, fort mal remplacée par des outils informatiques inadaptés, met la vie des 
patients les plus fragiles en danger !

gigi

  

témoignage recueilli par bob roeck

Petite discussion au magasin du coin :
- Ma maman a 76 ans et elle est veuve. Elle vient de recevoir sa nouvelle facture d’électricité. On lui réclame 650 euros par mois. 
Avant, sa facture s’élevait à 120 euros. Elle a demandé au helpdesk d’Engie comment elle devait faire pour payer un loyer de 
700 euros et en plus 650 euros pour l’électricité, quand elle n’a qu’une pension de 1042 euros. Elle n’aurait plus rien pour vivre !
La standardiste a répondu qu’elle devait justifier sa demande et faire une réclamation. Quand elle a demandé à qui et comment, 
la téléphoniste a rétorqué que ce n’était pas son job de s’occuper de ces informations-là, et elle a coupé la communication. 
- Elle n’est pas la seule, tout se passe par téléphone et par internet maintenant. Ce sont surtout les personnes âgées comme ta maman 
qui sont exclues de tout pour résoudre les problèmes que cela leur pose. 
- Elle a de la chance que je m’y connaisse en informatique et que je possède le matériel. J’ai insisté, j’ai retéléphoné moi-même, 
et là j’ai parlé à une autre dame qui m’a répondu clairement. Je devais demander à ma mutuelle qu’elle m’octroie le statut ‘BIM’.
Ma mutuelle m’a dit que pour cela elle devait demander au ministère des finances d’envoyer les extraits nécessaires. Si son 
revenu est inférieur à 23.500 euros par an, il donne droit au tarif social (réponse reçue après 10 jours) et d’envoyer ensuite ces 
justificatifs aux fournisseurs d’électricité, de gaz et d’eau pour bénéficier du statut BIM. J’ai fait le nécessaire et dix jours après 
tout était réglé, elle y avait droit. 
- C’est encourageant quand même. Beaucoup de personnes âgées sont dans le désarroi et ne savent pas quoi faire. Tu as bien fait 
d’insister. Il ne faut pas baisser les bras. Comment tu as trouvé le chemin ? 
- Ma mutuelle m’a expliqué en 5 minutes la procédure à suivre et m’a assuré que je pouvais la contacter si après deux semaines 
la demande était restée sans réponse. Ma mère a reçu un fameux coup de stress mais je suis content que ce soit résolu, même 
si cela m’a pris deux jours en tout pour y arriver. 
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#stop au statut cohabitant

f élicitations ! Vous voici en possession du précieux sésame :  
le cohabit’safe ticket.2

Ce passeport annule tous les effets du statut de cohabitant dans les revenus 
de remplacement que vous pourrez toucher et vous donne désormais pleine-
ment les droits suivants :
1. Posséder plus d’une brosse à dents par personne sans que les assistants 
sociaux du CPAS ne viennent les compter et vous interroger sur le nombre de 
personnes qui vivent sous votre toit
2. Idem pour vos paires de chaussures
3. Accueillir votre maman en perte d’autonomie à votre domicile pour pouvoir 
veiller sur elle, sans pour autant renoncer à manger à votre faim
4. Accueillir votre amie dans une mauvaise passe qui se retrouve à la rue sans 
risquer de perdre la moitié de vos revenus
5. Pouvoir garder votre enfant à la maison, même lorsqu’il devient majeur et 
sans devenir tous les deux automatiquement « cohabitants »

6. Envisager une colocation avec des amis, afin de faire face à des loyers et des factures d’énergie exorbitants mais également 
de lutter contre le mal-logement
7. Avoir le droit d’appeler au secours lorsque votre compagnon vous tabasse alors qu’il n’est pas censé vivre sous votre toit
8. Pouvoir passer la nuit avec votre amoureux·euse sans risquer de vous faire attraper par un·e agent qui
débarquerait au petit matin
9. Pouvoir sortir de chez vous si vous êtes pensionné afin d’aller au marché, même si vous bénéficiez d’un supplément GRAPA 
vu le faible montant de votre retraite. Finis les contrôles inopinés !
10. Bref : avoir le droit de poser librement et solidairement vos choix de vie, sans qu’ils soient conditionnés par un système 
patriarcal qui sent la naphtaline et l’injustice !

1 https://www.stop-statut-cohabitant.be/

2. Attention! le Cohabit’ Safe Ticket n’est encore qu’une fiction

plateforme « stop au statut cohabitant »1

Le Gang des Vieux en Colère à rejoint Présence et Action Culturelles (PAC) ainsi que le Centre d’Information et d’éduca-
tion Populaire (CIeP) du mouvement ouvrier Chrétien (moC) afin de mener ensemble une campagne commune de sen-
sibilisation et d’information pour réclamer la fin du statut de cohabitant. Ce dernier perpétue une image de la famille 
et des formes de vie commune bien en dehors de la réalité de beaucoup de citoyens. Il véhicule des stéréotypes stigma-
tisants envers les allocataires sociaux, stéréotypes qui alimentent les oppositions et les divisions au sein du monde du 
travail et de la société avec des conséquences concrètes qui portent trop souvent atteinte à la dignité des personnes. 
Cette campagne vise non seulement à sensibiliser la population quant à l’ampleur de l’injustice de cette mesure, mais 
aussi à faire pression sur les autorités politiques afin qu’elles commencent à réformer la législation et fassent de la 
suppression du statut de cohabitant un élément prioritaire de leur programme lors des prochaines élections de 2024.

carrier jules jonathan

Je me présente Jonathan pairs-aidant membre du syndicat 
des immenses*,
Il fut un temps où je devais faire la manche,  
dormir en tente par tous les temps,
Aujourd’hui je suis en appartement  
et je viens devant vous partager mon temps,
Mes amis et moi on est venus vous transmettre un message 
IMPORTANT,
NON AU STATUT COHABITANT…

L’article 23 des droits de l’homme dit qu’on a toutes et tous 
droit à, entre autres, un logement,  
le statut cohabitant nous enlève ce droit si rassurant,
Je suis contre le statut cohabitant,
Ce statut est aussi humiliant qu’il est stigmatisant,
NON AU STATUT COHABITANT…
Il divise les gens pour assouvir le Gouvernement, 
Le statut cohabitant est aberrant,  
il demande à nos aïeux de vivre dans des lieux différents,
NON AU STATUT COHABITANT…
Le statut cohabitant maltraite nos étudiants  
et rend les parents défaillants  
face au système dirigé par des truands,
NON AU STATUT COHABITANT…
Le bannissement du statut cohabitant est URGENT,
Il tue l’amitié, la fraternité, l’égalité, l’amour  
à cause de l’argent qu’on nous prend,
NON AU STATUT COHABITANT…
Ce statut cohabitant est infantilisant,
Rien n’est donné aux gens dont le besoin se ressent,
NON AU STATUT COHABITANT…
Le statut cohabitant est méchant  
il abaisse, il régresse, il est l’ami du mal logement,
NON AU STATUT COHABITANT…
Le statut cohabitant est un sparadrap qu’on met sur une 
plaie purulente,
NON AU STATUT COHABITANT…
Le statut cohabitant nous rend indigents, il est fantomisant, 
il est paralysant face à un système si déterminant,
NON AU STATUT COHABITANT…
Donnons à nos dirigeants le statut cohabitant pendant 1 an 
et nous verrons leurs têtes de glands  
huant ensemble, toutes et tous en col blanc,
NON AU STATUT COHABITANT…
NON AU STATUT COHABITANT…
NON AU STATUT COHABITANT…
Mes amis, toutes et tous ensemble lançons un message 
important à nos dirigeants
NON AU STATUT DE COHABITANT

* IMMENSE est l’acronyme de « Individu dans une Merde Matérielle 
Énorme mais Non Sans Exigences ». C’est la nouvelle dénomination, ni 
réductrice ni stigmatisante, des personnes autrefois appelées « SDF »,  
« sans-abri », « sans-papiers », « sans-logis », « précaires » ou « habitants de 
la rue ».
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#on n’est pas riches mais on rigole

 

jean-jacques claes

Lors des manifestations, le GAnG a trouvé sympa de 
s’installer en bordure des défilés pour danser et chan-
ter en agitant des pancartes et calicots de circonstance. 
entre Bella Ciao et autres chants de lutte, ce qui revient 
le plus souvent ce sont les chansons de HK. nous l’avons 
rencontré lors de son concert à la « maison qui chante » 
où il était accompagné à la sauce belge par Pascal  
Chardome, Lorcan Fahy et Lolita Pariaud. Chanteur 
engagé et sincère, HK porte en lui des valeurs dans les-
quelles le Gang se reconnait pleinement.
dis-leur que l’on s’aime, dis-leur que l’on sème (extrait)

Oh mais dis-leur que l’on s’aime
Dis-leur que ça nous fait du bien
En quoi cela serait-il un problème
Nous nous tenons par la main
Oh mais dis-leur que l’on sème
Dis-leur que ça nous fait du bien
Non nous ne sommes pas un problème
Nous sommes le monde de demain

Dis-leur que c’est ainsi
Que naissent les colombes
Dis-leur que c’est ici
Que commence le nouveau monde
Dis-leur nos cœurs qui s’ouvrent
Quand le monde s’isole
Dis-leur qu’on se retrouve
Émancipés des camisoles
Dis-leurs nos corps qui vibrent
Nos notes de musique
Dis-leur que nous sommes libres
A chaque pas de danse sur la place publique

texte mirko popovitch - photos timour montil d evant la détresse de la population suite aux deux 
années de covid, à la hausse des prix de 

l’énergie et à l’inflation galopante, le gouver-
nement fédéral décida de faire un geste 
pour amadouer l’opinion publique en 
cette période dejà pré-pré-électo-
rale. A la place du tapis de fleurs qui 
chaque année couvre la Grand-Place 
de Bruxelles mais qui exige un cer-
tain budget et ne nourrit pas grand-
monde, nos zélus proposèrent d’instal-
ler… une pizza géante!
Il organisèrent des commissions, engagèrent 
des experts venus des meilleures pizzerias de la 
ville mais dont ils tenaient d’avance les avis comme 
nuls et non avenus, puis se réunirent en kern pour fina-
liser les détails.
La pâte devra être très légère, pas trop cuite (économie 
d‘énergie oblige) mais assez ferme pour ne pas ressembler à des 
sables mouvants. Une fois un consensus obtenu pour la pâte, des 
débats au sujet de la garniture s’ensuivirent.
Il faudra énormément de tomates! Des rouges ou des vertes? Le PS 
avança que les rouges sont de rigueur mais les écolos préféraient les vertes 
à condition qu’elles soient locales et bio. Le MR exigea des bleues, mais le pré-
sident de Vooruit lui signala que les bleues sont des oranges ; ce à quoi GLB répon-
dit qu’il ne fallait pas confondre le MR et les Engagés.
Le CD&V marqua sa préférence pour le local et le bio. Sammy Mahdi applaudit des deux 
mains car lui aussi préfère les “locaux“. Groen insista pour qu’on fasse l’impasse sur le maïs 
transgénique de chez Bayer.
Le choix du fromage fut tout aussi complexe! La N-VA exigea du Oude Brugge mais le PS, étant donné les 
origines de ses électeurs, plaida pour du Grana Padano. Le premier ministre demanda s‘il n’existait pas du Petit Padano. qui de-
vrait vraisemblablement être moins cher. Ou alors un bleu d’Auvergne, tonna le MR! Ce qui fit bondir les écolos car l’Auvergne 
n’est pas à côté de la porte. On se mit d’accord sur un mélange 60% Oude Brugge et 40% parmesan. Les Bruxellois se sentirent 
vexés d’être ainsi tenus à l’écart.
Le choix d’autres garnitures ajouta de l’embrouille à l‘embrouille. Le Vlaams Belang imagina une pizza aux carbonnades fla-
mandes. Pourquoi pas aux boulets sauce lapin rétorqua le PTB goguenard? Paul Magnette trouva le lapin populiste et tous les 
partis de la majorité approuvèrent. On décida de ne rien décider et on renvoya le problème en commission jusqu’à la Saint 
Glin-Glin qui aurait lieu après l’été. Sage non-décision nota Vandenbroeck car en hiver la pizza sera congelée et on n’aura qu’à 
distribuer des doggy-bags aux citoyens qui ne pourront pas prendre de congé pour cause de gastro-entérite due à un produit 
frelaté. Les 9 ministres de la Santé et l’AFSCA approuvèrent d’une seule voix, ce qui fut une première dont on se félicita dans 
les médias. Par précaution, la N-VA voulut instaurer un Pizza Save Ticket pour que des petits malins n’en profitent pas pour 
recevoir deux portions. 
Le président de la communauté germanopone, toujours pragmatique, avança qu’on était en possession d’une belle lasagne 
institutionnelle peut être plus facile à servir qu’une pizza à quatre régions. Tout le monde trouva son idée géniale mais dans les 
couloirs du Parlement on riait sous cape. Les Wallons se retinrent d’avancer l’idée d’un coq au pot de vin…
On en resta là pendant de longues semaines voire de longs mois.
Moralité, pour faire une pizza quatre saisons, mieux vaut trouver un bon pizzaiolo italien car la Vivaldi n’est pas à la hauteur!
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Ce journAL eST GrATuIT. 
SI VouS ATTendez Le numéro SuIVAnT 
AVeC ImPATIenCe, merCI de PArTICIPer  
à L’eFForT de Guerre !  
VoICI noTre numéro de ComPTe :  
Be87 0004 6690 9294  
merCI Pour VoTre SouTIen ! 

#on n’est pas riches mais on rigole

Le Gang des Vieux en Colère vient de réquisitionner une bombarde pour défendre la dignité des aîné(e)s.
L’oTAn s’inquiète, le Pentagone dénonce le risque d’usage d’une arme de dissuasion massive, les Chinois envoient un ballon espion au-dessus de la Belgique.
Poutine mobilise 200.000 grabataires, le Parlement européen réunit en urgence la commission d’éthique pour analyser le dysfonctionnement sécuritaire.
Furieux emmanuel macron propose de monter la retraite à 75 ans afin de mieux contrôler la vieillesse fainéante.
Bart de Wever craignant pour sa vie envisage un exil en Guyane, à Cayenne plus précisément !!!
un photographe a immortalisé ce moment clé de la lutte pour l’avenir des futurs vieux (nB: la bombarde est astucieusement camouflée au milieu du groupe).

texte mirko popovitch photo michel gelinne
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